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remords cruel qui, lui, ne connaît pas 


la retraite. | de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 
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qui doit se prolonger du berceau Jus 


qu'à la tombe, sachons cri | SPECIFIQUE CONTRE L’ANEMIE ET LA CHLOROSE. 
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Tél. Main 4576 Winnipze 


|] Dr. NX. LAURENDEAU | 


| Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 


Les analyses du gouvernement Fédéral 


Bureau et résidence : 


prouvent que ce charbon est supérieur à 


163 Ave. Provencher, St-Boniface 


Téléphone Main 1392 


tous les charbons de Drumbeller, Taber et 


Heures de Consultations : 


ere | Edmonton. Il brûle toute la nuit. Guaranti 
7 à 813 p.m. 


Chambre 410 Grain Exchange, Fert Willism, Ont. 
+ + + + 361 rue Richmond, Lendes, Ont. 


| Visite me ES jo D l'Hôpital | pas de machefer. MENAGERES 

1 _ _— — a 

 — LUMP, la tonne ................. $12.25 ob de di 
+ + + + + « + 160 rue St-Jacques, Montréal onde es 


DENTISTE 


Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


OHMS. SET + 
37F 


Dr. E. J. JARJOUR _meismo | EGG, la tonne ................... $11.25 
| 
| 
| 


ne vue ce |! Gommercial Coal & Supply Co. ——————— a 
WINNIPEG SUCCESSEURS DE | D TT Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


FOURRURES ET PEAUX 


Nous payons les prix les plus hauts 
pour peaux de tout genre. Prompt 
remboursement de l'argent. 
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MAGASIN À RAYONS  EXTERMINATUR 


13 à 35 Ave. Prorencher- Tél M. 878-873 -SAINT-BONIFACE 


En face de la Bançue Montréal | 


Ouvert les soirs par “appointment” | Guilbault Supply Co. 
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Lydia E. Pinkhem. 


cité avec M. F. Gray du Saint-Boni- 
face Garage. 
Le Dr N.-A. Laurendeau mous prie 


d'annoncer qu'il sera rendu dans s2 
nouvelle résidence, 83, Ritchor, jeudi 


de 20 févriér courant 


L'UNION CANADIENNE 
Conférence 


Dimanche le 23 février, M. Louis 
Philippe Gagnon donnera une confé- 
rence. Sujet: “TEiude de l'histoire 
source de patriotisme”. 


AU CLUB LE ‘‘’CANADA"' 


Une conférence qui promet d’être 
très intéressante est celle que Mon- 
sieur J.-Ernest Cyr, ex-M.P. pour 
Provencher donnera le dimanche, 2 
mars, à 8 h. 30 du soir, dans la grande 
et luxueuse salle de réception de l'hô- 
tel Alympia, sur la rue Smith, au'oc- 
cupe maintenant le Café Blackstone. 
Le talent d'orateur de Monsieur Cyr 
est si bien connu, et le,sujet qu'il trai- 
tera, “Monseigneur Provencher”, tel- 
lement d'actualité, que tous les mern- 
bres et les amis du club “Le Canada”, 
sous les auspices duquel se donnera 
cette conférence, voudront être pré- 
sents. 

Les amateurs de bonne et savante 
déclamation auront de plus l'avantage 
et le plaisir d'entendre M. H.-B. Le 
Franc, dont le talent est si favorable- 
ment connu du public cultivé, dans 
“La grève des Forgerons” de François 
Coppée, suivant l'interprétation d'un 
des plus grands tragédiens de la scène 
français, Mounet-Sully, 

Qu'on se souvienne de la date, 2 
mars, et du lieu, Café Blackstone, an- 
cien hôtel Olympia. 


Communiqué. 


L'ALSACE-LORRAINE 
FRANCAISE 


{Suite de la 1ère Page) 


raine à ma vieille et ch're France. Eh 
bien, moi, moi-même, je suis étonné. 
Je ne croyais pas que mes compatriotes 
fussent aussi Français que cela. Mes 
rèves les plus fous, mes plus invrai- 
semblables espérances sont dépassécs. 

“Et je me rends compte maintenant, 
d'une vérité, que je devinais bien ja- 
dis, avant la guerre, mais que je ne 
voyais pas encore aussi grande, aussi | 
profonde qu'elle était. C'est que le | 
joug de fer, imposé par l'Allemagne | 
aux âmes de mon pays pesait si fort et 
et si lourd qu'il étouffait en elles, en! 
quelque sorte jusqu'à la pleine con-| 
science de leur patriotisme Il subsis- 
tait, au fond des coeurs, des senti- 
ments qu'obligés de dissimuler à tous, 
on finissait par se cacher à soi-même. | 
On ne savait plus à quel point on 
aimait la France. La brusque rupture 
du joug, la délivrance attendue si 


Nude de la 


plus dévoués 
indivisible. 
humaine et si douce resta vivant chez 
ninctive pour la bureaucratie prussienne 
Que de fois mes collègues du Re 


Pendant plus d'un demi- 


Rhin, ne m'ont-ils pas raconté qu'en 1866 encore leurs compatriotes parlaient 


avec émotion du passé français de leur 


casion de manifester leur hostilité à la Prusse! Si, depuis lors, les victoires 


remportées en commun et la brillante 
ont fait disparaitre, au moins en appare 
oppositions entre deux tempéraments in 


l'un éclaatnt hommage à l'endurance et 


LA RIVE GAUCHE DU RHIN 


Pendant plus de vingt années, la France ne connut pas de citoyens 


 … 
| | = 


: 
Hi 
tre 


ÿ 


En 
EL 


F 


il 


Voilà de 40 ans que ce célèbre 
remède aux racines 


ularités, de douleurs 
dans le dos, la tête, la nervosité ou La 
morosité, devraient l'essayer. 

Ecrivez à Lydia E. Pinkham Medicine 
Co., Lynn, Mass. conseils spé- 
ciaux. Le résultat de sa longue expé- 
rience est à votre disposition. 
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longtemps et soudain réalisée, la fuite 
piteuse des Allemands, la triomphale 


arrivée des Français, ont fait jaillir 
ces enthousiasmes et ces tendresses 
comprimées. Ce fut une explosion 


dans ie sens propre du mot Notre bon- 
heur a été, par son ivresse, une révé- 
lation pour nous-mêmes.” 

De ces constatations, deux leçons se 
dégagent: l'impuissance de l’Alle- 
magne à se faire aimer des peuples 
qu'elle subjugue, son incapacité d’ab- 
sorption, d’assimilation. 11 faut que 
malgré ses qualités de méthode et de 
discipline, elle ait en elle quelque 
chose qui repousse et qui répugne. Et, 
tout au contraire l'attraction exercée 
par la France; les amours passionnées 
qu’elle inspire, les indomptables fidé- 
lités qu'elle obtient. 11 faut bien que 
malgré nos erreurs et nos légéretés 
nous ayons quelque chose, en nous, 
qui séduise et enchîne. 

Cette attirance française ne ferme 
pas nos yeux sur les défauts de notre 
peuple. Elle nous permet toutefois 
d'espérer qu'ils ne sont pas incorrigi- 
bles; il y a sous leur frondaison en- 
combrante et quelquefois malsaine, un 
fonds riche et solide. Il y a du coeur. 
En Allemagne il semble bien qu'il n’y 
ait que du cerveau. 

Ces ‘défauts, d’aileurs, l’Alsace-Lor- 
raine retrouvée nous aidera à les faire 
disparaître; elle nous y aide sans plus 
attendre. 

Ses vives et robustes croyances re- 
ligieuses posent devant nos hommes 
d'Etat, des problèmes qui ne se peu- 
vent résoudre que par un retour sin- 
cère aux libertés qu’ils avaient mé- 
connues, aux puissances morales avec 
lesquelles ils avaient voulu rompre. Ils 
le comprennent et s'ils ne l’avouent 
pas encore officiellement, ils agissent 
en conformité de cette nécessité nou- 
velle. 

Certains actes, certains gestes, cer- 
tains mots, dont nous avons regretté 
l'absence, à Paris, nos gouvernants 
ont donné si j'ose employer cette ex- 
pression, la “primeur, à Metz et à 
Strasbourg. Ils sont venus dans les 
cathédrales, s'associer aux sentiments 
profonds de ces populations catho- 
liques. Ils ont uni leurs mains et leurs 
coeurs à ceux du clergé. Ils ont rendu 


à la ferveur patriotiques, dont les prè- 
tres sans se révolter contre le pou- 
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lre pay: } 


siècle, le souvenir de sa domination si 


un peuple qui avait une horreur ins- 
ichstag, originaires de la province du 
province et ne perdaient pas une oc- 
période de prospérité vécue ensemble 


nce, ces regrets et ces préventions, les 
compatibles n’en subsistent pas moins | 


et j'ai, pour ma part, la conviction que la faillite de la raison sociale germani- | 


que les fera bientôt revivre. 


Les Etats allemands ne sont pas unis par des | 


fre 
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if 


sous l'égide d'un Caïillaux et d’un Mal- 
vy, s'associer vibrante aux déclara- 
tions du président du Conseil quand 
celui-ci pour symboliser le patriotisme 
alsacien et l’union de tous nos frères 
retruovés dans l’amour de la France, 
a évoqué l'image d’une bonne soeur 
qu’il avait entendue, les yeux baissés, 
chanter la Marseillaise! 
François VEUILLOT. 


THEATRES 


WALKER — Cette semaine comédie 
“So Long Letty”. Le 27-28 février et 
le 1 mars. “Winnipeg Kiddies” dans 
la semaine du 3 mars, comédie “The 
Better Ole”. 


ORPHEUM--Eddie Foy, comédien, 
Miss Ethei Natalie, cantatrice. Mar- 
tha Hamilton & Co., dans “Oh, You 
Womgn”, comédie. Jean Barrios, vau- 
devifle. Coakley et Dunlevy, comé- 
diens. “The Flemings” gymnastique. 


PANTAGES -— Cette semaine, les 
trois filles de Weston. Une belle co- 
médie. 


DOMINION — Cette semaine Lila 
Lee dans le “Secret du Jardin”, 


L'ARRESTATION DE MACKENSEN 


“Le Journal” a reçu d'un de ses en- 
voyés spéciaux le récit suivant de l’ar- 
restation de Mackensen. 

A huit heures du matin, le 31 dé- 
cembre, le château de Foth était cernè 
et le feld-maréchal mis dans l’impos- 
sibilité de fuir, comme il le devait 
faire à onze heures! 

Quand il sut que la cavalerie fran- 
çaise cernait le château, que son éva- 
sion était impossible, Mackensen en- 
tra dans une violente colère, jurant 
qu’il ne se laisserait pas saisir ainsi 
et comme, sur ce fait, le colonel com- 
mandant le régiment se présentait 
chez lui pour constater sa présence, 
selon les ordres reçus, le maréchal se 
retira dans sa chambre et refusa tout 
net de le recevoir. Le colonel insista. 
Mackensen refusa derechef. Le colo- 
nel, alors, fermement mais courtoise- 
ment, avisa le chef d'état-major du 
maréchal qu’il avait reçu des ordres 
formels et qu'au besoin il les exécu- 
terait. 

Mackensen le reçut enfin, debout 
immobile comme au garde à vous. Le 
colonel salua militairement le maré- 
chal et lui dit: 

— Monsieur le maréchal, j'ai reçu 
l'ordre de mes chefs de constater vo- 


| tre présence ici; ma mission étant ac- 


complie, je me retire. 

Il salua et allait se retire, quand 
Mackensen lui dit: 

— Je proteste contre cette arresta- 
tion. C'est au gouvernement hongrois 


| que je me suis remis et non aux au- 


torités militaires alliées. Et si je 
voulais sortir, m'en empêcheriez-vous 


| par la force ? 


— Monsieur le maréchal, répondit 
le colonel, j’ai l’ordre de vous garder et 
je vous garderai. Toutes les sentinel- 
les ont reçu des ordres formels en ce 
sens et je vous engage à ne pas les en- 
freindres 

Le maréchal n'insista pas et, dans 
la journée, il envoya une violente pro- 
testation au gouvernement hongrois 
qui protesta à son tour auprès des au- 
torités alliées, lesquelles n'eurent pas 
de peine à lui démontrer que sa pro- 
testation était mal fondée, puisque 
Mackensen n'avait rempli exactement 
aucune des clauses de sa reddition. 


liens de sympathie mutuelle, mais uniquement par les bénéfices que leur as- | L'HONNETE HOMME ET LE SAINT 


surait À tous l'acte d'association signé 
jourd'hui, les unitaristes républicains a 


factice, c'est uniquement parce qu'ils mettent en perspective aux banquerou- 


tiers du régime impérial la possibilité 
affaires sous une forme nouvelle 

Les Rhénans, eux, ont mieux à fai 
gique. vers lesquelles les attiren' leurs 


par eux en 1866 et en 1871. Si, au- 
rrivent encore à maintenir cette unité 


d'un prompt rétablissement de leurs 


re. Voisins de la France et de la Bel- 
affinités naturelles comme leur passé, | 


ils n'ont aucune raison de rester liés à ce qu'ils considèrnt déjà comme un, 


cadavre étatique. Leur esprit est trop fi 


n pour ne pas saisir les avantages d'un 


changement de nationalité que, sans encore se l'avouer. leur coeur souhaite 


Les signes précurseurs de l'évolution 


se multiplient. Dans quelques mois, 


ce qui n'est encore qu'un murmure, eclatera en bruyantes fanfarfes Mais 
orsque les Rhénans manifesteront ouvertement leur volonté de redevenir 
Français, se trouvera-t-1l encore chez nous des hommes assez peu soucieux 
des intérêts de la patrie. pour s'oproser à cette nouvelle restauration du droit 
historique - |! est bien convenu que 1lous ne provoquerons pas un mouvement 
‘opinion artificiel: mais si ce mouvement sopère Spegianeément pourrons- 
nous, sans violer nos propres principes. refuser d'y obtempérer - 
Quoi qu'il en soit, au-dessus. h'en au dessus de ces questions de races 
de sympathies populaires plane le problème de la sécurité nationale Vingt 
uit fois les Germains se sont ruës 5 à France par la vallée de ia Moselle 
st temps de le darrer ce re issique des invasions. Au lendemain 
d une £gue rre. pend Q gresseur a fau chez nous 2? m 
ns de leunes ex + F des ruines qu: sont € méc | A: 
ds sera nad sait Q n . . ver à por ra aju e 
criminel s'est tant de f précip nous qu ut at je ne au s 
a liberte en était à . R c] rs été la frontière n r 
entre la Gaule et la Germar e A lema faut Qu ir 
devienne si nous vou que paix du monde soit définitivement assurée 
FE. WETTERLE 


ancien député au Reis hstag et à la Chambre d'Alsace-Lorraine. = 
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L'honnête homme est le résultat 
de la nature; le saint, le produit de la 


| grâce. 


L'honnéteté, affaire de 
sainteté, affaire de foi. 


raison; la 


tés de papier. 
Celui qui dit: “Je suis un honnête _. | 
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homme”, n'étonne guère personne; 
celui qui dirait: “Je suis un saint”, 
ferait rire. 

L'honnète homme appelle faiblesses 
certaines choses que le saint_ appelle 
vices. 

La sainteté est l’arôme qui empêche 
l'honnêteté de se corrompre. 

Les saints ne sont jamais égoistes, 
mais il peut leur arriver de n'être pas 
assez aimables: c’est le contraire pour 
les honnêtes gens. 

L'honnête homme est 
le saint, indulgent. 

Si j'avais commis un crime digne de 
mort, j'aimerais mieux être jugé par 


bienveillant; 


un jury de saints que par un jury 
d’honnètes gens. 
Beaucoup croient que l'honnêteté 


suffit pour traverser la vie: qui vou- 


drait affirmer qu’elle suffit pour af- 
fronter la mort ? 
Oh! l’incommode chevet pour la 


tête . d’un mourant due l'oreiller d’un 
honnête homme! 

Parlez-moi d’un honnête homme 
pour être un gai compagnon, et d’un 
saint pour consoler dans le malheur. 

L’honnête homme féroce sur l’article 
de la probité est plus coulant sur les 
moeurs; le sajnt estime que les deux 
choses sont capitales. 

Franklin, un type d’honnête hom- 
me; Vincent de Paul, un type de saint. 

Un certain orgueil, qui ne sied pas 
à un honnête homme, défigure un 
saint totalement. 

“Je n’ai rien à me reprocher”, di- 
sait un honnête homme. “Vous êtes 
bien heureux, répondit un saint, je 
n'en dirais pas autant.” 


CITE DE ST-BONIFACE 


Des SOUMMISSION CACHETEES, 
adressées au soussigné, et marquées 
sur le dos de l’enveloppe: “Soumis- 
sion pur Pont” seront D ar jus- 
qu’à 8 heures p.m., lundi le 24 février, 
1919, pour l'achat et l’enlevement du 
pont “Broadway” sur la rivière Rouge 
entre l’avenue Provencher, Saint-Boni- 
face et la rue Christie, Winnipeg. 

Les dévis et autres renseignements 
pourront être obtenus en s’adressant 
à l'Ingénieur Meindl, Hôtel-de-Ville, 
Saint-Boniface. 

Chaque soumission devra être ac- 
compagnée par une chèque accepté par 
une banque, représentant 5% du mon- 
tant de la soumission. 

Le temps de l'enlèvement de cette 
structure devra être mentionné dans 
la soummission. 

La plus haute ou aucune soumission 
ne sera pas nécessairement acceptée. 

Par Ordre, 


Ernest GAGNON, 
Greffier. 


Daté à Saint-Boniface, Man, 
ce 29 janvier, 1919. 


DIX CONTRE UNE 


| SONT D’EDDY 


| Quand vous manquez d'allu- 
mettes et que vous allez vous 
| en procurer au plué proche 
magasin, dix fois contre une 
vous aurez des Eddy. 

La boite d'allumettes, sur 
une étagère à l'arrière du 
| poële, et dont vous vous four- 


‘ 


nissez généreusement, dix 
| fois contre une la boîte porte 
| le nom d’Eddvy. 


Vous prenez une allumette, 

dans un restaurant, un 
club, un char dortoir,—<dix 
fois contre une la boîte porte 
| le nom d'Eddy. 
LES ALLUMETTES EDDY 
sont d’un usage presque uni- 
versel au Canada. Une allu- 
mette pour tous les besoins et 
chaque allumette répond au 
besoin pour lequel elle est 
faite. La prochaine fois que 
vous achèterez des allumet- 
tes, voyez à ce que le nom 
d’Eddy soit sur la boîte. Cela 
vous assurera satisfaction. 


The E.-B. EDDY Co. Limited | 
Hull, Canada | 
Fabrique aussi des articles en | 


| 
| fibre indurée et des spéciali- 


LES SUPERBES ECONOMIES 


présentées par notre grande vente d'‘coulement «eront 
encore obtenabfe= Jusque sarnedi le 22 février 1919 
Vous devez pourtant noter que c'est une verte de hqui- 
dation de toutes nes luarehandises d'hiver et que .e 
choix dinnnue | rsqueé la vente ipproche à <a fin Va ez 
donc a ce que VOUS SOVez parTin! CeUX qu! en ont profit 


La Maison Blanche 


CO 
CS Ur 
_ . al 
Cr; Magasin à Rayons CE 
van ra 
CE 13 à 35 Ave. Provencher—Tel M. 878-879 SAINT-BONIFACE CE) 
be bd rry 
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seront reçues jusqu'à 
ai tee vendredi le 21 février 


La plus basse ou aucune des sou- 
missions ne sera nécessairement ac- 


| Par Ordre, 
Léo MARCIL, 


TLTATITETITITATATETAT. 


Fameux Partout ou la 
Bonne Musique est Appreciee 


VOIR de la bonne musique ces années-ci n'exi- 
ge pas un bon musicien dans la famille — le 


magique du 


Salphor 


avec sa mefveilleuse collection de records, reproduit la perfor- 
mance des artistes, orchestres et symphonies renommées dans 
le monde avec une fidélité presque incroyable! C'est le phono- 


graphe suprême — sa perfection technique le rend ainsi Il joue 
les records Pathé avec une pointe de saphir permanente, au- 
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thentique n’abime JAMAIS les records. Pas d'aiguilles à 
changer. 11 joue tous les autres records aussi bien que les Pathé 
et a un modificateur de son qui permet d'augmenter ou de dimi- 
nuer le volume du son à votre loisir. 


Et cependant avec toute sa supériorité 
admise, ÿ compris les dessins de cabinet 
copiés sur les ameublements histori- 
ques, il vous est tout aussi facile d’ac- 
quérir un Pathéphone qu'un phono- 
graphe ordinaire avec une aiguille à 
l'ancienne mode, parce que le Pathé- 
phone ne coûte pas plus qu les phono- 
graphes ordinaires et la plupart des 
marchands vous le vendront avec les 
plus grandes facilités de paiement ima- 
ginables. 


ESSAYEZ-LE -_ COMPAREZ-LE — 
il en sortira victorieux. 


The Pathé Frères, Phonograph Sales Co. 
4-6-8 Clifford Street 


Pathéphone dessin de période 


JACOBIN ne 
Prix $192.50 NTO | 
En chêne Jacobin, Acajou ou Bureau de Montréal : 1002 Nouvel Edifice 
Birks 
noyer 


Votre plus proche marchand de PATHE est 


LA MAISON BLANCHE 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
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Style conforme partout ap- | 
- précié des jeunes gens a mise 
recherchée. Botte oeillets, 
bouts en retrait, largeur 
moyenne, talons bas. Existe 
en veau noir, tan ou verni. 
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Votre Sauvegarde dans l'achat 
des chaussures 


A valeur des chaussures que vous achetez vous est garantie par quelqu'un. 
Vous faites acte de foi en échangeant contre des chaussures l'argent 
rudement gagné. Et vous avez raison de ne vous fournir que dans 

une maison de confiance. 


Cette confiance du public acheteur est ce qui compte le plus dans l'actif d'un marchand, 
ou d'un fabricant. Quand il fait ses achats, le détaillant dont la réputation est établie 
ne perd pas de vue vos intérêts; et le fabricant n'en est pas moins soucieux. 


En achetant des chaussures, votre sauvegarde consiste donc à placer votre confiance 
à bon escient. Adressez-vous à un marchand doué d’un jugement sûr, et exigez que 
la marque de commerce du fabricant soit empreinte sur les chaussures qu'on vous offre. 
Vous aurez ainsi double garantie. 


fr - 
Notre livret intitulé: “ De l'achat des chaussures," est envoyé sur demande, et franco, 


dans tout le Canada. Veuillez vous adressez au siège social de notre compagnie à 


Montréal. 
AMES HOLDEN McCREADY 
“ Cordonñiers de la Notion ciel 
ct MONTRE 1 0 WINNIPE EDMONTON VANCOUVER 


_—de toute chaussure 
que vous achetez F 


Exsiges ce:te marque 
sous La sernelle 
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